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Depuis deux jours, les biches -ne venaient plus ou à peu près. CAlui dans lequel nos amis
-kelÉeÉS DANS UNE TERMITIÈRE, au même endroit s'abreuver; donc il y avait unie faufilèrent était à moitié vide, les parois sou

perturbation dans leur petite existence. Et les offraientý une résistance suffisante-
Rien n'est plus vexant pourdeB chasseurs que noirs affirmaient avoir entendu, la nuit, le lion Ainsit ils étaient relativement à l'abri de l'4'

d'être ehmsés soi-mýme, et de passer, conscients signaler sa piý6senm"- taquR du lion, qui, jusqu'à présent, ne do
dudanger, le mauvais quart deure du:gibier Nos amis se dirent que, puisque les biches ne pas l'assaut aux fortins, aux citadelles.
texin -à I'SI£Ût. C'est ce qui est arrivé dernièýé- venaient plus à ce fleuve', il fallait aller à elles- Dissimulés, ils pouvaient espérer que les lie
Mentýà deux chasseurs qui, pendant une journée, Et ils s'engagèrent fort imprudenl loin du passeraient sans les voir, et ils retenaient le.>
£uTenteux-mêmeg gibier, gibier de choix pour un campement, % etaÎen-t partis bien avant le le-

chasseur royal... ver du jouir, et, aý:Ëès_ quelques heures de ma-r- Mais, hasard malheureux, ou fait voulu, vol
ux négociants de Dakar étaient-rementéle ehe, saný avoirvu au#e chose qup quelques oi- les lions s'approchent de la termitière.'

86n6kal Pour faire la traite... On sait que faire 'seaux sans importance, ils -relevèrent enfin la que
qu'ils la flairent, tournent autour, cherchen

le, tr&ite ne veut nullement dire - pýeu4ré et ven.- c -biche. Avec une nouveUe ardeur,
r cette piste- 8 bich quelque chose, Pentrée peut-être..dre dès eselaves, mals seulement apportex des, ilsffl9Ècèýentsu Mai les. es

alle- ont, quatre pattes, -les chasseursdeux pieds seu- Dans ce cas, nos amis s.Qnt perdus.

in"det. ci esx::Jýg ýcomMEr ÇaDts fran- lement, les biches vent donc deux fois plus vite Non, les lions ne pénètrent pas -dans la ter.nlý

s'obstinant. danà leur routinè inintelligente; qüë les chasseurs. Celles-ci avaient bien mar- tière, mais - tranquillement, pince-sans-rire, il
ne veulent pas febri,ý*er celqui se pourraît ven- ohé, car il était près dedix heures, jam chas- s'allongent à ilombre... et attendent tout..en ç],ý

dre e0wrellablement, et laiesent accaparer par seurs Wavaient rien vu... et sur leur tete, le so- gnant de l'oeil, du côté des deux amis...
l'étranger un ma,;oli4 merveilleux. Faire la trai- leil chauffait horriblement. Quelle journée les heures .passaient tollt.
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